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Sacha Guitry, le maître des maux… du cœur

par Olivier Lejeune


Voilà soixante ans que Sacha nous a quittés (24 juillet 1957) en nous laissant, à soixante-douze ans, une œuvre gigantesque : 124 pièces, 36 films et tant d’écrits plus savoureux les uns que les autres. Vous réalisez ce que ça représente ? C’est inimaginable… sauf pour un surdoué de l’imagination. Et la sienne était plus que débordante. D’ailleurs il débordait en tout, de par sa prestance, sa présence en tant qu’acteur, sa voix si envoûtante, son art de mettre en scène sa vie aussi bien professionnelle que privée. Un roi. Le roi du Théâtre avec tous ses excès, ô combien attractifs.

 

Le génie est-il génétique ? En ce qui le concerne, quelle hérédité ! Son père Lucien Guitry, acteur renommé, le plongea dans un tourbillon théâtral dès sa plus tendre enfance. D’où sa première apparition sur scène à l’âge de cinq ans… et l’écriture de sa première pièce alors qu’il n’en avait que seize et demi : Le Page. Titre prédestiné pour celui qui par la suite allait en aligner des milliers… de pages.

 

Quand on demandait à ce natif de Saint-Pétersbourg « Quoi de neuf ? » il répondait « Molière ». Eh bien aujourd’hui si l’on vous demande « Quoi de neuf ? » répondez « Guitry » !

 

Guitry est notre Molière moderne. Que ce soit Charlie Chaplin, Orson Welles ou François Truffaut, les plus grands l’ont considéré comme le Maître absolu, l’auteur complet par excellence. Ses pièces n’ont pas pris une ride : il est en quelque sorte le Botox de la dramaturgie, la cure de jouvence du divertissement… allez, soyons osé, Guitry : le point G du plaisir théâtral ! Certes, de par leurs décors (souvent identiques à son domicile) ses pièces affichent leur époque, mais les situations, les propos sont si actuels, visionnaires, voire révolutionnaires, qu’on pourrait croire qu’elles ont été écrites le matin même. Car affirmer en 1938 que le mariage était le premier pas vers le divorce… ça en choquait plus d’un ! Au cinéma il inventa la voix « off » dans son court métrage Ceux de chez nous où il commentait les propos de Sarah Bernhardt, Edgar Degas, Anatole France, Octave Mirbeau, Claude Monet, les deux Auguste : Renoir et Rodin, Edmond Rostand, Camille Saint-Saëns… tous ces immenses talents qu’il avait capturés en images. Il fut également l’un des premiers à installer une caméra sur des rails pour réaliser des travellings. Et quelle idée futuriste de placer parfois le générique de son film au milieu de celui-ci ! En se fichant éperdument des critiques qui ne l’épargnaient guère…

 

Sacha Guitry est le mètre étalon de l’écriture. Un exemple. Déjà il est le modèle de référence pour tous les cancres. Redoubler dix fois sa sixième et se faire virer de onze lycées… qui dit mieux ? ! Dommage qu’on n’ait aucune trace de ses rédactions car elles devaient certainement mériter la meilleure note ! Sa vocation, c’était le théâtre, c’était la création. La création était sa récréation. Un travailleur infatigable.

 

Ouvrons une parenthèse. (« Refermons-la vite pour éviter un courant d’air », disait Guitry.) Il est logique que son œuvre soit publiée dans la collection Omnibus, qui s’avère être également un moyen de transport desservant chaque station. Car ses pièces nous transportent vers une fantaisie débridée, en ne manquant aucune station : Personnages, Dialogues, Rythme, Originalités, Trouvailles, Finesses, Rebondissements… pour arriver à la destination finale : Rires ! Pour Sacha, les rires, c’étaient les répliques du public, partenaire invisible mais ô combien vital.

 

Même délectation textuelle pour Le Voyage de Tchong-Li, acte complètement baroque, dépaysant au possible car si différent de ses autres pièces. Avec comme toujours un dénouement imprévisible.









  


  

    

      PERSONNAGES


      

        TCHONG-LI                              . . . . . . . .    Sacha Guitry


        MAÏ-MAÏ-Jen                           . . . . . . . .    Robert Casa


        HOUAN                                    . . . . . . . .    Roger Gaillard


        TONG-TA                                 . . . . . . . .    Emile Roques


        CHOUANG                                . . . . . . . .    Francœur


        TING-TAO                                . . . . . . . .    Louis Kerly


         


        NIAO, femme de Tchong-Li    . . . . . . . .    Yvonne Printemps


        LAO, mère de Niao                   . . . . . . . .    Pauline Carton


         


         


         


         


         


         


        Le Voyage de Tchong-Li a été créé au Théâtre de la Madeleine, le 14 mars 1932.


        Musique de Louis Beydts


      


    


  









  


  

    

      

        

          

            A Pascal Fortuny, Chinois de Paris,


            d’un cœur amical et reconnaissant, j’offre cette légende


            puisqu’il a bien voulu ne pas la désapprouver.


            S. G.


          


        


        

          PREMIER TABLEAU


          Le décor représente l’intérieur de la maison de Tchong-Li. Des peintures sur soie ornent les murs blancs. Par terre il y a des nattes. Sur les nattes il y a des coussins et une table très basse. Il y a une porte au fond qui s’ouvre sur le jardin et une porte à droite qui conduit aux appartements. A gauche, sur une étagère, les ancêtres sont représentés par des statuettes entourant celle de Confucius.


            Au lever du rideau, Niao, seule en scène, achève de ficeler un énorme paquet, tout en chantant. Il est midi, et le jardin qu’on aperçoit est tout en fleurs.


          

            Niao


            Nous qui ne savons pas


            Ce qu’ici-bas


            Nous venons faire…


            Nous qui ne savons ni


            Pourquoi nous sommes sur la terre,


            Ni


            Pourquoi d’autres en sont bannis


            D’où nous vient donc cette manie


            De chercher à savoir les raisons et les causes


            Des plus petites choses…


            Nous qui ne savons pas


            Comment le monde finira…


            Ni s’il finira même un jour…


            Nous qui ne savons pas si nous vivrons demain,


            Pourquoi demandons-nous toujours


            Que les choses qu’on nous raconte aient une fin…


            D’ailleurs, faut-il, j’y pense,


            Qu’elles aient même un sens…


          


          

            Lao, sa mère paraissant au seuil de la porte de droite


            Ta mère peut entrer ?


          


          

            Niao


            Partout où je suis, maman, quels que soient l’heure et le jour ta place est réservée.


          


          

            Lao


            Que le bonheur soit avec toi !… Mais quels sont ces paquets que tu prépares ?


          


          

            Niao


            Ce sont des vêtements et c’est du linge que mon mari emporte avec lui, afin qu’au cours de son voyage il puisse en changer chaque fois qu’il en sentira le besoin ou qu’il lui en prendra la fantaisie.


          


          

            Lao


            Ton mari part donc en voyage ?


          


          

            Niao


            Il part avant la fin du jour.
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